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Les incels ont le sentiment d’être in-
vestis d’un droit qui découle de la su-
prématie mâle : les hommes devraient 
jouir de certains privilèges pour la 
simple raison qu’ils sont des hommes. 
Ils aiment se référer à l’état de nature 
tel qu’on le trouve chez Rousseau, 
Locke ou Hobbes, où le règne du plus 
fort domine. C’est la base de leur or-
dre social. Ils considèrent que les fem-
mes sont incapables de prendre les 
bonnes décisions, et demeurent des 
objets dont ils peuvent disposer. J’ai 

pu observer que beaucoup de mem-
bres du forum ne considèrent pas les 
femmes comme des égales. Ils pen-
sent plutôt qu’elles doivent être des 
esclaves sexuels. L’homme apparaît 
opprimé, et rêve d’un retour à une so-
ciété plus traditionnelle qui promeut 
un ordre patriarcal.

On voit que les femmes ont tous les 
torts. De la misogynie à la déshumani-
sation puis au meurtre : est-ce vraiment 
un engrenage fatal ?

Effectivement, il y a un continuum 
de violence. Le vocabulaire déshu-
manise les femmes verbalement, et 
la violence physique peut culminer 
avec une tuerie de masse. Quand on 
décrit l’ennemi comme un animal, 
comme un objet ne méritant pas le 
statut d’être humain, il est plus facile 
de légitimer la violence à l’encontre 
de cette personne. Sur le forum, ils 
ne parlent jamais de femme, mais de 
femelles, de femoïdes, de trous, et 
toutes sortes de mots dégradants qui 

réduisent les femmes soit à leur sta-
tut d’objet, soit à leur fonction repro-
ductrice. Même s’il y a peu de tueries 
de masse revendiquées par des in-
cels, c’est quand même effrayant de 
voir une communauté de 40 000 
membres utiliser tous les jours ce 
genre de vocabulaire. D’autant qu’il 
y a parmi eux de jeunes garçons qui, 
d’une manière ou d’une autre, reste-
ront contaminés une fois leur ordi-
nateur refermé. Quelles valeurs 
vont-ils emporter avec eux dans la 
vie réelle vis-à-vis des femmes ? 
C’est inquiétant.

Vous estimez que cette violence a un 
caractère politique. En quoi ?
Le discours social a tendance à met-
tre l’accent sur la psychologie des 
tueurs, en parlant de “tireur fou” ou 
de “loup solitaire”. Quand on insiste 
sur le caractère exceptionnel des 
tueurs, on masque la dimension mi-
sogyne de leurs actes. Or, cette vio-
lence a un caractère politique. La no-
tion de “pilule noire” (inspirée du 
film Matrix) permet aux incels de 
s’unir autour d’une identité collec-
tive, mais aussi d’une revendication 
politique commune. Où la violence 
est perçue comme une force capable 
de remettre en ordre ce qui a été 
ébranlé par l’ennemi. La rébellion 
incel constitue dès lors l’action poli-
tique ultime. Il faut arrêter de consi-
dérer les incels comme une bande 
de geeks ou de trolls partageant un 
imaginaire antiféministe pour 
s’amuser entre eux. C’est une com-
munauté soudée qui a un projet po-
litique défini. Et c’est un trou noir 
qui avale de plus en plus de jeunes 
hommes.

Pensez-vous qu’on peut endiguer ce 
phénomène ou est-il appelé à prendre 
toujours plus d’ampleur ?
C’est une question qu’on me pose 
souvent. En tant que chercheuse, il 
m’est difficile de répondre, même si 
je pense que ce groupe sera difficile à 
freiner, car si on ferme un site en li-
gne, un autre apparaît. J’ai étudié ce 
forum parce qu’il est ouvert à tout le 
monde. Je ne peux donc imaginer ce 
qui est énoncé et partagé sur 
d’autres forums cachés. Quand j’ai 
commencé à m’intéresser à ce sujet, 
en 2018, personne n’avait jamais en-
tendu parler du terme incel. 
Aujourd’hui, il est beaucoup plus 
connu, ce qui permet d’en parler et 
d’en prendre conscience. Même si 
on a encore tendance à le banaliser. 
Au fil du temps, j’ai vu le nombre de 
membres augmenter. C’est à chaque 
État à décider de ce qu’il met en 
place. En France, l’été dernier, le par-
quet antiterroriste a arrêté un 
homme qui revendiquait une iden-
tité incel. Ce qui veut dire qu’ils ont 
fait le lien entre cette identité et une 
tentative de violence. Dans ce cas, le 
signal a été pris au sérieux. Il a été 
considéré comme une menace.
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